Le démon des profondeurs - 1

«  Et ils se lèveront pour que le Feu du Ciel dévore leurs entrailles

Leur or se changera en Sang des Humiliés

Leur gloire terrestre sera foulée aux pieds par les animaux les plus vils

La Terre s’ouvrira en un torrent de boue

Où les démons se réjouiront des flots de la Vanité

Leurs prières ne seront pas entendues

Leurs peines ne seront pas consolées

Leurs souffrances n’auront nulle compassion

Ils reviendront à la glaise d’où Je les ai tirés

Et le plus humble des fous sera maître en leurs royaumes

Nul ne prononcera plus leurs Noms dans l’Eternité des Siècles

Et je détruirai leurs âmes ainsi qu’ils le firent eux-même. »

(Apocalypse selon St Marc, 13 :27, Trad. MT.)

Le démon des profondeurs

AVANT de donner les personnages, lire la note num. 1

Pour la présentation matérielle générale de la situation, se reporter en annexe où se trouve une copie de documents remis aux joueurs.

Présentation

Ce scénario, dans lequel on pourra reconnaître quelques influences, telles que « Walhalla » de Masterton, ou surtout l’opéra « Le Fou » de Marcel Landowski, a pour thème central le Pouvoir.

Les profondeurs dont il est question dans le titre, sont celles, bien obscures, de l’âme humaine. Ces tréfonds abyssaux que l’on ne montre jamais, mais qui sont bien là, toujours tapis et aux aguets. Le monstre à l’affût, toujours prêt à dévorer le vernis d’humanitude qui flotte à la surface, à rendre fou de la pire des folies, brutale ou rampante, démesurée ou bien froide et cynique, c’est l’avidité de Pouvoir, la faim de Puissance, et tous les masques sous lesquels ce démon sait se dissimuler.

Les personnages sont des gens de pouvoir. Ils ont, dans les circonstances posées (cf. en annexe l’introduction donnée aux joueurs), le pouvoir le plus absolu qu’il soit possible d’imaginer. Ils sont non seulement à la tête d’un pays puissant, mais encore, ils sont, à titre personnel, riches, puissants et « intouchables ». (Souvent, les personnages de jdr (ou les joueurs...) ont comme on le sait un fantasme sous-jacent de pouvoir. Ici, c’est l’occasion où jamais de leur faire toucher du doigt, de leur en faire avaler jusqu’à les en étouffer... ;-))

Dans ce scénario, tous les thèmes du pouvoir sont représentés. Toutes ses problématiques, toutes ses dérives, et toutes les attitudes possibles face au pouvoir.

· La gamme des attitudes possibles face au pouvoir sont représentées par le groupe de PNJ dans lequel évoluent les persos, et qui constituent l’essentiel de leur horizon.

· Les tentations, vertiges et quotidiens du pouvoir sont représenté par les multiples micro-événements qui bombardent constamment les personnages : solliciteurs, passes-droits, paranoïa,  ...

· La vacuité et la vanité du pouvoir sont représentées par l’incommunicabilité entre chaque perso et son fils/sa fille, à qu’il n’a pu transmettre ces valeurs arrivistes, et qui cherchent eux, une vie plus sincère, et peut être finalement plus adulte... Et également, en arrière plan, par la situation politico-militaire désespérée dans une ambiance surréaliste de décadence de fin de règne.

· La responsabilité est représentée par une décision gravissime à prendre, se profilant en arrière plan derrière le quotidien du pouvoir. Décision tellement grave que, finalement, personne ne la prendra, préférant nier la réalité jusqu’au bout.

· Enfin, la folie ultime du pouvoir est représentée par la scène finale, où l’un des PNJ montrera lors d’une réception l’absolue absurdité du pouvoir.

Note importante 1 (Création des personnages ) : Dans ce type de scénario, les personnages sont des éléments critiques, et nécessitent dès le début un minimum de savoir-faire d’acteur pour être valablement construits. Pour accélérer cette phase de création des personnages, et ne pas laisser les joueurs se débrouiller seul (ce qui présente le risque de conduire à des personnages d’une platitude consternante, s’ils ne sont pas suffisamment expérimentés…), je conseille de diriger ce processus de création, à la façon d’un metteur en scène de théâtre, selon le processus suivant :

1) leur laisser une 10’aine de mn pour parcourir rapidement leurs documents

2) faire un briefing rapide de la situation et du contexte. (Les joueurs pourront toujours par la suite revenir à leurs documents).

3) rappeler aux joueurs ce que sont leurs persos, en tant que politiques : insister sur ce qu'est une personne de pouvoir (être au-dessus du "commun", être calculateur, avoir un passé de "magouilles" et de "manœuvres", avoir un esprit de caste, ne pas avoir de vie de famille, d'idéalisme ou de "grands sentiments", penser toujours en terme de "partie d'échec ». Inventer pour l’un ou à l’autre des persos des exemples sur leurs comptes  : tel qui à fait construire sa piscine sur des pots-de-vin, tel autre qui possède un yacht dans des conditions louches, etc… : poser le décor. Rappeler les « qualités » du politique : la dissimulation, la méfiance, etc… En même temps, donner des exemples concrets du « pouvoir » qu’ont les persos (favoriser la carrière d’untel, acheter des œuvres d’arts en principe protégées, etc…)

4) rappeler aux joueurs qu’il s’agit d’une forme de huis-clos, et donc qu’il s’agit d’avoir un jeu tout en nuance, mettant en œuvre de très délicats et très subtils équilibres politiques.

5) expliquer à présent que ce « personnage » est une « contrainte », au sens théâtral, c’est à dire un noyau imposé sur lequel bâtir le vrai personnage. C’est ce vrai personnage qu’il s’agit de faire à présent.

6) suivre étape par étape le processus décrit dans les dossiers des personnages (décrit sous forme de rubriques à remplir). Bien expliquer que ces rubriques à remplir, dans les feuilles de persos, ne sont pas un"devoir de rédaction". Il s'agit d'une "méthode" un peu systématique, mais classique, pour aider les joueurs à donner corps à leur persos.. Leur expliquer que ce qui est important, c'est de matérialiser leur personnage, de les aider à réfléchir sur la personnalité. Demandez leur de trouver qqc d'original, de fort, de charismatique, d'audacieux. Les clichés ne font pas de bons personnages. Demandez leur donc d'imaginer un "style" : les rubriques à renseigner ne servent qu'ensuite que comme aide-mémoire, si nécessaire. Il s’agit de déclencher des images, des références, des émotions. (les théatreux reconnaîtront là la technique classique de la « mémoire affective »…)

Donc : rubrique par rubrique, demander aux joueurs de « voir » leur personnage, de l’imaginer, de le sentir, de le sentir prendre corps. Pour les aider, posez-leur des questions très concrètes, du style : "quel est le plat préféré de votre fille?", "quel est votre avis sur l'art moderne ? ", "votre couleur favorite ?", « qu’avez vous fait hier soir ? » … Ils doivent « sentir » leur persos suffisamment pour pouvoir répondre immédiatement à ce genre de question. 

Une fois que les joueurs peuvent passer ce genre de « test », alors on peut commencer.

Un tel processus, bien dirigé, ne devrait pas prendre en tout plus d’une demi-heure.

Note importante 2 (Eviter les apartés): pour éviter que les tractations politiques ne dérivent vers des apartés qui casseraient le scénario, exiger dès le début que les négociations se fassent de façon synthétique sur du papier. N’utiliser les apartés que pour les situations qui apportent quelque chose au niveau ambiance ou émotions, et même là, soyez percutant et bref.

D’autre part, si les personnages se séparent, n’hésitez pas à leur faire rappeler un planning très chargé : commission, réunions, entrevues, inaugurations, poses photos, etc… pour les réunir à nouveau. En outre, qu’ils sentent que ce sont des personnes de pouvoir : elles ne mènent pas l’enquête par elle-mêmes : elles donnent des ordres.

Note importante 3 (Être dirigiste sur le timing) : la plupart des joueurs n'ayant pas une culture suffisante en matière de "sciences politiques", il est essentiel, pour éviter toute dérive, d'imposer avec fermeté le timing matériel et les orientations techniques de base. 

Ainsi, les séances du Conseil, les réunions, doivent être strictement limitées en temps réel, sous des prétextes d'agenda, et les conversations (et les actions) menées et recadrées par les staffs des joueurs (secrétaires, conseillers techniques, conseillers en communication, etc...) si ceux-ci sont trop passifs ou perdent trop de temps.

Ainsi, notamment, la toute première réunion doit être spécialement calibrée : indiquer aux joueurs que pour des questions d'agenda, elle ne doit durer qu'une demi-heure (temps de jeu et temps réel), montre en main, avant que les personnages ne doivent partir pour d'autres obligations. Les conseillers proposent, dès le début, différentes alternatives d'images, afin de lancer la machine, etc... : utiliser à fond le staff pour guider les joueurs si ceux-ci se "perdent" un peu.

De la même façon, pour chacune des autres scènes où les persos sont livrés à eux-mêmes, (réunion, investigation), indiquer avant de commencer le temps réel imparti, toujours sous forme de contraintes de planning.

Synopsis

Acte I : Début du scénario :

Scène I

Les personnages sont ensembles chez l’un d’eux pour une réunion informelle, en tant qu’alliance de circonstance au sein du Conseil, pour préparer la prochaine réunion officielle de ce Conseil. Il s’agit pour eux de mettre sur pied une stratégie secrète, sur un sujet d’ailleurs assez futile.

Fonctionnellement, ceci permet aux persos de « faire connaissance », et d’autre part de mobiliser leurs esprits sur les coulisses quotidiennes du pouvoir. La réunion se passant chez l’un d’eux, ne pas mégoter sur les signes du pouvoir : villa luxueuse, gardes du corps armés jusqu’aux dents, secrétaires affriolantes et jeunes cadres dynamiques soumis comme des petits chiens, limousines noires démesurées, etc etc… En outre, commencer à habituer les persos à recevoir régulièrement des rapports ultra-confidentiels (par téléphone sécurisé, par note remise en mains propres, etc… : ils ont un réseau d’information qui fonctionne bien, et c’est bien sûr une condition essentielle du pouvoir)

Scène II

Réunion du conseil au grand complet. Apres les affaires courantes, l’ordre du jour est de définir une politique « image » en vue d’un grand show politique déjà programmé.

Fonctionnellement, ceci permet aux persos de faire connaissance avec les autres PNJ, ceux membres du conseil et ceux qui tournent autour. Cela permet également l’ambiance de « double-langage », les petites rivalités souterraines, etc… et aussi le fait que la politique politicienne est plus importante que les vrais problème, à savoir ici la situation militaire désespérée.

Il faut ici, tout comme précédemment, que les joueurs ne soient pas « pris d’une crise de lucidité » et veulent parler des vrais problèmes : il faut au contraire les enfermer dans la réalité de la politique, et manœuvrer en ce sens si les joueurs dérivent. Par exemple en leur rappelant la fragilité du pouvoir, le fait que trop bouger c’est se suicider politiquement et donc ne plus avoir aucun moyen d’agir etc… ce genre de choses.

Acte II

Scène I

Ici, les joueurs sont intégrés dans leur milieu, et ont déjà des motivations d’action. On peut donc leur laisser une grande liberté d’action. C’est probablement ici qu’ils voudront se renseigner sur la situation du pays. Laissez-les ici profiter de leur pouvoir, et en faire usage comme bon leur semble.

Ici donc, selon le comportement des joueurs, et pour tenir un rythme, les bombarder avec les multiples événements du pouvoir (cf liste indicative plus loin), mais aussi manifester leur enfant (passes droits, demande d’affection « tu n’es jamais là qd j’ai besoin de toi ! » etc…. Leurs actions « utiles » (enquêtes, actions, ordres) doivent être très contrebalancées en volume par des contraintes « mondaines » : inauguration de festivals, présence à des soirées, surveillance des collègues, visiter les hôpitaux devant les photographes, analyse de la presse, etc…

Scène II
Show médiatique. C’est celui préparé à l’acte I. Imaginer un mélange de show à l’américaine et de débat télévisé à la française. Ici, c’est l’occasion de montrer deux ambiances :

· l’hypocrisie totale et le mensonge envers la population

· les coups en vache entre les politiciens eux même, l’air de pas y toucher

Ici, on aborde le discours politique, ce qui intéresse la population, bien sûr. Donc qqc de plus « sérieux » que l’ordre du jour de la précédente réunion du Conseil. Mais néanmoins du flan total, naturellement. De la démagogie à 100%.

Scène III

Ici, on est toujours physiquement au cours du show politique. Mais chaque perso apprend, individuellement, émanant de ses propres services d’information, la découverte et la mise au secret par les services secrets d’un jeune savant, du nom de code de « le Fou ».

Chacun des persos apprend cette nouvelle séparément (aparté). Donc sans savoir si les autres le savent aussi ou si c’est autre chose qu’ils apprennent (varier la façon de présenter la chose, pour chacun des persos).

Ce « fou » serait l’inventeur d’une arme surpuissante (quelque chose comme l’invention de la bombe nucléaire à l’époque des bombes classiques, mais aujourd’hui avec un écart encore plus démesuré). Il détiendrait cette découverte depuis plusieurs années déjà, mais ne se serait pas décidé à le communiquer aux autorités, effrayé par la puissance de sa propre invention. Ce serait ses collègues scientifiques qui auraient fini par le dénoncer. Bien sûr, il reste à vérifier que cela est vrai, mais si c’était le cas, la guerre pourrait être gagnée en quelques mois.

Acte III

A présent les persos ont la prémisse du dilemme, qui ne s’est pas encore affirmé (on ne sait pas si l’info est bonne ou non) tout en étant « verrouillés» dans le quotidien du pouvoir et sa futilité (le pb. de l’image, par exemple). Il faut maintenir cette dualité, de façon à ce que le vrai problème, la guerre, n’apparaisse qu’en arrière plan, submergée par le mondain. Si à l’inverse, les persos oublient la guerre, alors mettre comme une de leurs obligations image de visiter un hôpital, de remettre des médailles, etc. 

Mettre les ingrédients nécessaires pour obtenir le bon dosage !!!

Peu à peu, les persos auront des informations plus précises sur le Fou. Il détient bien l’arme miracle, mais refuse de la donner pour raison de conscience. Les services secrets proposent de passer aux arguments « persuasifs »

Scène I

Scène libre, correspondant à la situation évoquée en introduction de l’acte

Scène II
L’un des persos (choisissez celui avec qui cela fera le plus d’effet), a une dispute avec son enfant, qui exprime l’incommunicabilité entre ces deux générations, ces deux mondes. (c’est toujours pareil, j’en ai marre, tu m’étouffe, je veux ma liberté, etc… : j’me tire, tu entends ?)

Scène III

Scène libre, correspondant à la situation évoquée en introduction de l’acte

Scène IV

Lors d’un dîner politique dans un restaurant hyper-chic de la capitale, avec les persos et quelque uns des autres membres du Conseil, ainsi que quelques journalistes politiques accrédités (du genre qui n’écrivent que ce qu’on leur dit d’écrire), la rumeur circule que le conseiller Jorhan aurait gagné la femme du conseiller Rubën au jeu, devant témoins. Pour fêter cela, il invite tout le Conseil et le gratin mondain pour une soirée dans son château, qu’il promet « inoubliable ». On pense qu’il réserve une surprise au cours de cette soirée. Le genre de soirée « must » qu’on n’a pas intérêt à rater si on ne veut pas prendre des coups politiquement.

Scène V

Scène libre, correspondant à la situation évoquée en introduction de l’acte

Acte IV

L’existence du Fou à fini par filtrer, et la justice s’en est emparée. Une inculpation est formulée, pour haute trahison, envers le Fou qui refuse toujours de divulguer son arme. La justice est évidemment à la botte du Conseil, mais si on laisse les choses suivre leurs cours, nul doute que la sentence sera la mort. On commence d’ailleurs à en parler dans la presse. Au conditionnel, mais la population commence à se mobiliser pour qu’on obtienne cette arme miracle.

D’après les rapports secrets, ce savant refuserait de donner sa découverte pour des raisons morales, en disant que cette arme est horrible, et qu’il préfère mourir que donner cela à l’humanité. Avant d’être arrêté, il a d’ailleurs brûlé le maximum de documents, interdisant de reconstituer suffisamment ses travaux, mais pas assez pour qu’on ne soit pas convaincu de la réalité de cette arme.

Il est clair donc à présent que tout le Conseil est au courant, évidemment.

Les pressions psychologiques ont échoué sur le Fou, qui est trop jeune et idéaliste. Mais la torture marchera, sans aucun doute, car il n’est pas résistant physiquement. Cependant, l’officier responsable a ménagé ses arrières, et exige des ordres écrits du conseil (Note : pour éviter les jeux persos, la loi impose qu'au moins 6 (persos +1) conseillers soient ensemble pour agir ou interroger au sujet du savant. (la justification officielle étant d’éviter la politique politicienne)

Il est clair que si l’arme peut être reconstituée, alors le Conseil n’aura plus le pouvoir suffisant pour empêcher les militaires de l’utiliser immédiatement. Cela conduira même à un coup d’état militaire si le Conseil s’avisait de refuser à ce moment là, et le peuple suivra comme un seul homme.

Si les persos investiguent à propos de l’arme elle-même, il apparaîtra qu’il s’agit en effet d’une arme à faire vomir tant elle est monstrueuse (imaginez le plus « crade » que vous pouvez !).

Il est question de faire une session du Conseil pour traiter ce problème. Mais le Conseil ne semble pas si presser de la faire. Officiellement pour ne pas paraître céder à l’opinion publique. En réalité, on peut imaginer beaucoup de choses.. et sûrement se laisser du temps pour grenouiller. En fait, il y a pour beaucoup la répugnance à prendre une décision. En définitive, le statu quo est plus confortable pour la classe politique que de s’attaquer aux vrais problèmes. Il y a un très fort déni de réalité. Elle préfère continuer à vivre dans son rêve, en fait, le plus longtemps possible, quitte à continuer cette vie en exil par la suite. Faire apparaître toutes ces dimensions aux joueurs.

Cette décision à prendre doit être contrebalancée par la soirée chez Jorhan. Tout le gratin ne parle plus que de ça. C’est en quelque sorte le refuge pour refuser de penser à la situation. Bien mettre en contraste les deux choses : d’un coté, choisir la plus belle toilette, de l’autre se demander si on doit torturer le Fou.

Toujours jouer de l’équilibre. Par exemple, si les persos ne pensent pas à la guerre, alors envoyer un flash d’info montrant les massacres etc.. si au contraire ils pensent trop à ça, alors envoyez des événements comme l’enfant, ou un solliciteur, ou etc… 

Scène I
Scène libre, correspondant à la situation évoquée en introduction de l’acte

Scène II 

Réunion du Conseil. C’est une réunion ordinaire, pour ne pas affoler l’opinion, ce n’est pas une réunion extraordinaire.

Commencer par des questions superficielles, comme discussion de budget, etc… afin de faire monter la pression, puisque les persos attendent le vrai ordre du jour. Viendra t il ? viendra t il pas ? Dans les couloirs, ou les pauses, on ne parle que de la réception chez Jorhan. L’état d’esprit est que ce sera en fait là, loin du cadre officiel, que se prendra vraiment la décision.

L’ordre du jour arrive enfin : l’affaire du Fou. Les débats sont très confus. Il est clair que chacun « joue au con ». Et si cela peut déstabiliser les persos, tant mieux ! Changement à vue d’opinion chez un même conseiller, arguments de mauvaise foi, etc… tout doit y passer.

A ce moment du scénario, les personnages doivent se prononcer formellement pour ou contre la torture du Fou, et donc l’usage de l’arme (il s’agit d’un problème unique : on ne peut pas s’arrêter en chemin). En effet, on ne fera pas jouer, contrairement à ce qu’on laisse penser aux joueurs, la séance de vote officielle après la scène du bal. Il faut donc que la « décision » soit posée, tout en restant, aux yeux des joueurs, et cela est essentiel, quelque chose de « provisoire ». 

Selon le déroulement, trouver la meilleure manière d’amener cela. Par exemple, cela pourra être ceci :

A la fin de la séance, il est convenu de faire un « pré-vote » : chaque conseiller doit mettre par écrit, son vote (oui ou non pour tenter d’utiliser l’arme), de façon secrète (demander aux joueurs de le mettre par écrit, de préférence dans une enveloppe). Les votes ne seront ouverts que lors d’une prochaine séance officielle, et si il n’y a pas d’évènement nouveau. 

Pour que les joueurs ne protestent pas contre ce protocole, dire que c’est la loi officielle, ce que rappellera l’huissier présent. Le terme juridique est « un engagement ». (cela ressemble à certains systèmes d’enchères). Ensuite, lors du vote final, la procédure conduira soit à un nouveau vote, soit à entériner les engagements.

Scène III : scène finale :

La soirée chez le conseiller Jorhan.

Super château, buffet magnifique avec les meilleurs vins et les meilleurs plats. Tout le gratin est là. Toilettes magnifiques, meubles extraordinaires, et une salle de bal gigantesque. The top ! Ne pas hésiter à faire dans l’excès du luxe dégoulinant et du pouvoir (surveillance vidéo, etc…).

La présentation doit laisser penser aux joueurs que c’est bien là en effet que vont se faire mille et une manœuvres politiques pour arracher un consensus. En fait, c’est bien sûr parfaitement vain. On ne doit jamais savoir ce que pense vraiment un conseiller à propose de ce problème : de vraies anguilles qui ne se mouillent pas.

Le maître de jeu, c’est bien sur Jorhan. Charmeur, sûr de lui, dominateur, charismatique. Peut être bien finalement que c’est lui qui va tirer toute la couverture à lui, qui a manœuvré jusqu’à présent pour devenir le seul maître du pays, et qui ce soir va faire éclater son triomphe aux yeux de tous. (Il est de fait que le château est protégé par un nombre considérable d’homme de mains… louche non ?). Il faut maintenir ce suspense tout le long de la soirée.

Par rapport à sa maîtresse, qu’il a gagné au jeu, il est cassant, méprisant, et progressivement, de plus en plus odieux. Elle, se laisse faire, soumise. Toujours sur le point de se révolter, mais finalement obéissant, se laissant humilier de plus en plus gravement. Personne ne réagit contre cela, soit parce qu’on trouve que c’est « bien innocent », soit parce que l’on est fasciné par le charisme du Conseiller.

A la fin de la soirée, est donné un grand bal, dans cette gigantesque salle de bal. Un style un peu vieillot, genre valses viennoises dans un décor approprié. Dans cette dernière séquence, Jorhan montre la folie du pouvoir dans toute sa splendeur. Lui et sa maîtresse dansent au centre de la salle, point de mire de tout le monde naturellement (déjà simplement s’afficher avec elle en public est une considérable provocation…). Puis, sûr de lui, il fait arrêter l’orchestre pour avoir l’attention. Il se moque de tout le monde, laisse éclater son mépris, affirmant que seul lui sait ce que signifie le vrai pouvoir. Il brise alors une coupe de champagne à ses pieds (une coupe bien sûr de grande valeur, comme tout ce qu’il y a ici), en fait briser à l’assistance, toujours à ses pieds, jusqu’à ce que le centre de la salle de bal soit recouvert de tessons de cristal acérés.

Il demande alors à sa « maîtresse » si elle l’aime et si elle lui est soumise. Elle dit oui à voix à peine audible. Il lui redemande plusieurs fois, afin de bien l’humilier. Ensuite, il lui demande de prouver qu’elle l’aime. Elle répond qu’elle ferait n’importe quoi pour lui

Il lui demande alors, triomphant, de valser pied nu sur le verre brisé, avec lui (lui pas pied nu, évidemment !)

Elle le fait ! Se mutilant gravement, évidemment.

Personne ne réagit, car en fait tout le monde est au contraire fasciné par cette assurance, par ce charisme. C’est bien plutôt de l’admiration, voire même étrangement de l’envie, de la part des épouses présentes. La scène est presque irréelle, sous le charme.

Il est bien clair, il doit être bien clair, bien sur, que si les persos font un esclandre, alors ils se flinguent eux-même politiquement, et donc n’ont plus aucun moyen d’agir sur les problèmes réels, dont celui du Fou. De plus, ils ont besoin de ne pas s’aliéner Jorhan. Celui-ci a assez de charisme pour rallier les autres membres du conseil contre eux. Ou bien prépare qqc politiquement.

Fin du scénario :

Le scénario se coupe ici. On ne joue pas la séance de vote final, qui était planifiée. En fait, il s’agissait d’utiliser cette « promesse » pour que les persos vivent la scène précédente avec le bon état d’esprit, et ne se révoltent pas à ce moment là. Il est important que les joueurs soient convaincus que cette scène ne soit pas le final : ils ne doivent pas « dévoiler » leurs personnages, et donc en fait les joueurs eux-mêmes, en pensant que c’est la fin du scénario.

Le film se coupe donc lorsque la « maîtresse » tombe sur le sol, à la fois mutilée, humiliée, et fière d’avoir réussi (c’est ce dernier aspect qui doit empêcher les persos d’avoir une vision manichéiste de la scène. Les comportements sont en faits tous très ambigus). Elle est emportée dans sa chambre par des femmes de l’assistance.

Conclure en voix off que le conseil décidera un dans les jours qui viennent du choix entre le sacrifice total ou au contraire de « libérer le démon », ce qui reviendra finalement à un sacrifice encore plus total mais un peu plus tard, concernant cette fois l’humanité tout entière. Entre quel aveuglement fera t on son choix ? Mais qu’en tout état de cause, ce ne sera pas une sagesse qui tentera de choisir, mais bien des faiblesses humaines luttant les unes contre les autres.

La vraie conclusion, c’est les choix individuels qu’auront fait les persos. On révèle ainsi, en épilogue, les votes secrets, faits précédemment. Les votes faits par les PNJ ne seront pas dévoilés, mais si la question est posée par les joueurs, on leur demandera plutôt ce que eux ils pensent que ces pnj ont voté.

Il importe de ne pas fermer le scénario en donnant un épilogue trop déterminé. Ce scénario est de toute façon dans un « ailleurs » : il se déroule dans un « quelque part » indéterminé.

Pour terminer, on pourra, à titre « pédagogique », relever le comportement des persos, qui se « seront laissés prendre » à la logique du pouvoir. Par exemple, ceux qui à la fois auront été choqués par la scène finale (et peut être auront songé à intervenir), tout en ayant voté sans aucun état d’âme pour la torture du savant et l’usage de cette arme monstrueuse… (voyez ce que je veux dire…)

Résumé des différents profils du pouvoir

Une version plus détaillée des PNJ est fournie en annexe.

Note : les archétypes ne doivent pas devenir des caricatures ! Ils sont en fait tout en nuances, et composés d’un mélange de tous ces aspects. Ce sont des personnages retords, surtout les membres du conseil, à plusieurs niveau, toujours prêts à tromper les analyses. Même s’il s’agit d’une « résultante globale », ne pas hésiter à, ponctuellement, surprendre les joueurs. 

Ceux qui l’ont :
· Jorhan : celui qui fascine, qui rayonne de pouvoir

· Sabel : celui qui se pense d’une race supérieure

· Xant : celui qui a « trop » de pouvoir ne sait plus l’apprécier : blasé et cynique 

· Grasalla : celui qui assume son pouvoir, mais pense qu’une vie simple est supérieure

· Yaul (f) : celui qui recherche les marques extérieures du pouvoir

· Runt : celui qui a besoin de se rassurer par l’exercice permanent du pouvoir

· Zilh : celui qui culpabilise, qui a constamment peur de perdre le pouvoir

· Rubën : celui qui n’assume pas son pouvoir, qui en est paniqué

Ceux qui ne l’ont pas :
· Rlyq : celui qui est puissant, mais aux intentions inconnues : l’eau dormante

· Klekan (f) : celui qui veut le pouvoir et ne pense qu’à ça : l’arriviste, l’ambitieux

· Oyth : celui qui est aigri de pas avoir eu le pouvoir : l’aigri

· Olbarth : celui qui est soumis devant toute forme de pouvoir : l’obséquieux

· Pilkomen : celui qui ne peut que s’opposer systématiquement : le jaloux

· Mledek (f) : celui qui est contre tout pouvoir : l’anarchiste

· Lira (f) : celui qui vit en symbiose avec le pouvoir 

Les miroirs du pouvoir (les anonymes):

· Ceux qui attendent quelque chose de concret du pouvoir : une faveur, un avantage

· Ceux qui attentent quelque chose d’abstrait du pouvoir : une reconnaissance, une certitude

· Ceux qui agissent pour avoir le pouvoir, ou le donner à leur groupe, leurs idées. 

· Ceux qui contestent le pouvoir : les idéalistes

· Ceux qui admirent le pouvoir : les serviles, les imitateurs

· Ceux qui contestent et admirent à la fois le pouvoir : les jaloux, les mesquins, les critiques

Dans l’absolu, d’autre cas de figure existent, bien sûr, mais les Marc-Aurèle ne sont que d’improbables exceptions …

Ci dessous, des documents remis aux joueurs :

La situation

L’an 2050 ne fut pas trop différent de l’an 2000. L’aventure informatique se termina avec sa maturité et son prestige disparut quand cette technologie se fondit dans le paysage, transformant simplement les objets quotidiens en objets juste un peu plus adaptés à leurs fonctions. On finit par comprendre que la fameuse « virtualité », qui faisait tant fantasmer à l’époque, n’était rien de plus qu’une énième version de l’imaginaire collectif, comme autrefois les sagas norroises. L’aventure suivante, celle des bio-technologies, se dissout à son tour dans la structure industrielle, et seul les ingénieurs finirent par être concernés par le fait que la majorité de la production inclut, quelque part dans la chaîne, des objets qu’autrefois on considérait comme vivants, et qui à présent ne sont pensés que comme une évolution simple et normale de la technologie.

Mis à part quelques flambées ponctuelles d’excentricité, causées par les nouvelles possibilités que la technologie apporta à l’architecture ou à la mode vestimentaire, et qui sont régulièrement le prétexte à des bouffées de nostalgie, ces figures du cadre de vie n’évoluèrent finalement que très lentement, obéissant davantage aux habituels balanciers libération/moralité qu’à d’autres critères.

Les voitures, les avions, les bateaux, s’appuient sur moins de produits pétroliers qu’auparavant, mais sont loin encore de s’en affranchir complètement, reposant plutôt sur des solutions mixtes et optimisées.

Les grands débats de culture du début du siècle, tel que la crise de confiance dans la science ou la manipulation du vivant, vécurent leur cycle normal, c’est à dire retombèrent dans l’indifférence à mesure que de nouveaux compromis sociaux et culturels s’allièrent à la lassitude, mais ressortirent de temps à autre en une bouffée éphémère surfant sur l’air du temps.

La littérature, l’art, la musique, sont resté comme toujours partagés entre d’un côté un art élitiste élaboré et profond, noyé dans le snobisme et le prétentieux, et de l’autre un art populaire authentique et puissant, noyé dans la démagogie et la facilité.

La politique, l’ordre du monde, restèrent ce qu’ils ont toujours étés, à savoir la raison du plus fort, habillée des discours et des fantasmes du moment. Mais toujours l’une des innombrables déclinaisons du « civiliser les sauvages », qui servait déjà de prétexte pour l’Empire Romain. Et l’on continue d’amuser le peuple avec quelques gadgets futiles quand tout va bien, avec la haine de quelqu’un d’autre quand tout va mal. Quelque chose de ce genre, pour ne pas changer.

Aujourd’hui en 2050, un pays puissant dont, avec d’autres, vous présidez aux destinées, est assiégé depuis des années par les troupes d’un pays encore plus puissant. Quelque chose qui, comme tous les commentateurs ne le disent plus depuis longtemps, tant cela est devenu un cliché, ressemble beaucoup à l’effondrement de l’Empire Romain sous les coups invincibles des hordes barbares.

Et, comme à chaque fois dans ce genre de cas, la population en général et la capitale et ses élites en particulier, se réfugient dans un imaginaire délirant coupé de toute réalité. Comme dans un dernier sursaut de vie avant de mourir, la capitale est le lieu flamboyant de fêtes, de créativité artistique, d’insouciance, qui se mêlent au désespoir latent et rampant. Comme un pauvre fou qui boit pour oublier, sans y parvenir tout à fait… Le siège dure en effet depuis suffisamment longtemps pour que l’on se soit « installé » dans cette situation, et que l’on n’écoute pas plus les mauvais augures, que, cinquante ans plus tôt, on ne se préoccupait de la faim, de la pauvreté ou du chômage… voyez ce que je veux dire ?

Vous faîtes partie du Conseil Supérieur, instance suprême dirigeant ce pays. Ce pays, que vous gouvernez avec une assise politique de plus en plus contestée par les électeurs, pourrait être bien des pays de l’Histoire, passée ou future, ici ou ailleurs. Un pays anonyme, en somme, semblable à tellement d’autres. Appelons-le par des noms de théâtre :  Aralia, prêt de succomber à son ennemi Granen. Un conflit dont les raisons officielles ou officieuses n’ont pas grande importance, mais qui de toute façon et en toute dernière analyse, se résument au fait que quand on est le plus fort, autant en profiter pour être encore plus fort… Si vous voulez disserter malgré tout de raisons justificatrices, disons que votre agresseur est intimement persuadé d’être le peuple élu qui se bat pour la bonne cause contre les méchants (vous). Un sentiment profondément religieux et d’un fanatisme tranquille. Toute ressemblance avec un pays maître du monde étant évidemment pure coïncidence…

Malgré une résistance militaire tout à fait honorable, il demeure que la situation est « préoccupante », comme on dit dans les chancelleries. En clair : franchement désespérée. L’arme nucléaire est inopérante depuis quelque temps déjà, avec la généralisation des CRLC (les fameuses Contre-mesures à Rayonnement Latéral Connexe), et n’assure donc pas plus de fonction dissuasive qu’un pétard mouillé. Cela étant, les moyens conventionnels de hacher menu son prochain fonctionnent toujours parfaitement bien, surtout assistés par ordinateur.

Vous devez donc partager le pouvoir avec le reste du Conseil Suprême. Mais, mis à part cet inconvénient finalement bien mineur tant est grande la communauté d’intérêt et de pensée, et son esprit de caste, et mis à part la situation politique qui est finalement loin et après vous le déluge, mis à part les quelques gages d’apparence que vous devez de loin à la population, cette niaise, vous avez le pouvoir total, suprême, sans limite. Le Pouvoir !!! 

Vous avez à votre disposition tout ce qui peut intéresser un homme ou une femme d’ambition : l’argent, les honneurs, le prestige, le sexe, l’arrogance, l’obéissance servile et veule, l’impunité totale. Vous avez à vos pieds l’admiration, la jalousie, le respect, l’imitation. Le pouvoir de faire ou défaire une carrière d’un claquement de doigt, d’un caprice. De passer outre aux lois. 

Tout ce que vous pouvez vouloir, vous l’avez.

Plus même ! Parce que le peuple à besoin de rêver en cette situation de crise, il attend de vous de la démesure dans laquelle il verra de la puissance. Tout vous est permis. Le seul gage que vous devez à la démocratie, c’est de jouer un personnage devant les caméras. Rien d’autre.

Et même si cela finira mal, l’ennemi est civilisé car on reste entre gens du même monde. Il vous accueillera avec un tapis rouge, et vous finirez votre vie dans une somptueuse villa au bord d’une mer ensoleillée… D’ailleurs, vous avez suffisamment de dossiers à l’abri pour rappeler tout le monde à de bons sentiments si cela était même nécessaire.

Si Monsieur (ou Madame) le Conseiller veut bien se donner la peine…

Votre Rôle

Pour ce personnage, on ne définira pas ce qu’il est, qui il est… on vous laissera ce soin. En fait, l’on définira plus subtilement son empreinte en creux. Son milieu, sa vie, ses horizons… Bref, ce qui fait qu’il est ce qu’il est. Seuls éléments que les gens autour de lui, proches comme lointain, peuvent avoir à leur disposition.

Car qui dit homme de pouvoir dit homme de secret et de dissimulation. Personne, à part lui, ne peut connaître sa vraie nature. Ses faiblesses comme ses forces ne doivent rester que des conjectures, des suppositions, des rumeurs, des fausses pistes destinées à rassurer ceux qui veulent croire savoir.

De plus, face au pouvoir absolu, on est un être seul et nu…

La démocratie est un spectacle : les vrais hommes de pouvoir appartiennent à la même caste, au même monde. Ils font les mêmes écoles, partagent la même culture, fréquentent les mêmes lieux et les mêmes personnes. On ne se mélange pas entre seigneurs et paysans.

Ecoles internationales, d’ailleurs. Les ennemis officiels, nationaux ou internationaux, sont le plus souvent d’anciens condisciples provenant des mêmes bancs des mêmes prestigieuses écoles. Et même lorsqu’il arrive qu’une rivalité ou une animosité soit réelle, il ne s’agit que d’une partie d’échecs entre gens de bonne compagnie, par-dessus la tête des peuples et des contribuables.

Cela ne veut pas dire pour autant qu’il n’y ait pas en politique de serpents venimeux prêts à vous mordre à la moindre imprudence. Mais cela reste dans le même monde. Que cela sorte de l’ombre, si peu que ce soit, et ce sera le front sacré. Chacun a bien conscience de l’ordre des priorités, naturellement… Si il est de la nature des seigneurs de s’entredéchirer, il est aussi de leur nature de présenter immédiatement un front uni pour mater la moindre révolte des gueux. Le Pouvoir ne s’éclot que dans des cercles fermés.

Vous avez donc tous fait la même école, après un parcours scolaire et universitaire prestigieux : appelons là l’EIPS, ou Ecole Internationale de Politique Supérieure. Inutile de dire qu’on n’y voit que le meilleur monde. Ensuite, des « stages » aux postes les plus prestigieux d’organisations internationales et des formations ponctuelles dispensées par les meilleurs spécialistes mondiaux. Bref, une solide expérience et un CV étincelant.

Il ne restait plus ensuite qu’à reprendre la voie toute balisée menant rapidement aux plus hautes sphères du pouvoir, que vous gravîtes au pas de charge.

Aujourd’hui, à la cinquantaine à peine, vous voilà tout en haut, au sommet. En un sens, vous n’en aviez jamais douté, cela vous était destiné, et c’est dans l’ordre des choses. Mais c’est quand même « LE »  pouvoir, le vrai…

Cela fait plusieurs années que vous avez été élu(e). Les couloirs du palais vous sont parfaitement familiers, ainsi que la faune qui y règne et y supporte si peu la lumière qu’elle a besoin d’un « porte-parole ». Une élection coûte cher, mais vous avez les moyens. Et cela n’a été qu’une formalité. Physiquement éprouvante, certes, de serrer toutes ces mains et de passer à la télévision si souvent. Mais seulement une formalité. La presse a besoin d’argent, et le peuple a besoin d’être trompé. C’est pour son bien, naturellement.

Bien sur, dans un autre pays, avec d’autres institutions politiques, il aurait été possible d’exercer le pouvoir dans sa totalité, plutôt que de le partager avec un Conseil. Mais vous étiez de ce pays-ci et pas d’un autre, et d’autre part, on ne saurait songer à un changement de la Constitution… Ce sera votre seul regret, finalement. Car il ne fait aucun doute que vous êtes de tous, celui ou celle qui aurait été le plus à même d’être seul maître. Vous le constatez bien tous les jours, à voir évoluer vos co-conseillers…

Ce regret ne sera pas le seul. Et peut être finalement qu’avec l’âge, un autre le surpasse. En effet, pour mettre en place cette trajectoire qui fut la vôtre, il fallut la patience de plusieurs générations, toutes tendues vers le même but d’ascension sociale. A votre tour, votre progéniture aurait dû marcher sur vos traces, reprendre le flambeau. Vous n’avez rien négligé pour son éducation. Vous avez toujours choisi le meilleur. Et pourtant…

Voilà que votre unique enfant s’éloigne de vous. Vous ne le comprenez pas et il ne vous comprend pas. Parfois, dans un moment de colère, vous le traitez même d’idéaliste. Vous qui étiez la fierté de vos parents, vous ne comprenez plus. Maudite guerre. Votre métier ne vous a jamais laissé beaucoup de temps pour vous occuper de lui. Parfois, vous avez l’impression qu’il attend quelque chose de vous. Quelque chose que vous ne pouvez pas acheter pour lui offrir.

Vous connaissez bien les lascars qui composent le Conseil. Tous dangereux, chacun à sa manière. La guerre les a bien sûr un peu tous déréglés. Vous seul avez conservé votre calme et votre sang-froid. Et vous êtes le mieux placé pour remporter les prochaines élections.

D’ailleurs, vous avez des dossiers sur tout le monde, et vous avez en place tous les pions nécessaires.

Aujourd’hui

Le Conseil Supérieur est l’instance suprême du gouvernement. Un prestige immense, un honneur considérable. Et un pouvoir absolu. Treize respectables sages qui président aux destinées du pays. Et, quand on est à l’intérieur, un effroyable nid de serpents. Une cour byzantine, bruissantes d’intrigues aussi complexes que parfaitement futiles. Mais néanmoins mortelles. Pas mortelles comme au temps des Borgia, certes… mais mortelles politiquement. Chacun ici rêve de vous dégommer pour placer à votre siège un dauphin qui lui sera soumis.

Chacun ici n’est cependant pas né de la dernière pluie. Tout le monde a des dossiers sur tout le monde, et le premier qui bouge trop sera flingué en plein vol. Une sorte d’équilibre de la terreur, en somme. De plus, l’instabilité du pouvoir, le mécontentement croissant de la population, les événements extérieurs… bref, le Conseil est le sommet du couvercle d‘une cocotte qui ne demande qu’à exploser au moindre faux pas, à la moindre gaffe politique. Le pouvoir en fait est à la fois stable et fragile, comme un vase de cristal posé sur une étagère, qui peut rester intact des années ou s’écraser en mille éclats sur un seul faux mouvement. C’est pourquoi les intérêts vitaux biens compris des membres du conseil ont conduit à un consensus tacite, à jouer une comédie suffisante pour ne pas mettre à mal le fromage lui-même dont chacun se repaît. Quant à la « moralité », chacun sait qu’il ne s’agit que de la bouillie pour les chats et qu’elle ne concerne que le populo naïf : personne ne songerait un seul instant à vous reprocher d’aimer les petites filles ou les pots de vins.

Mais bon : une fois les meubles assurés, et une fois les lourdes portes refermées… cela n’empêche pas de revenir aux choses sérieuses, n’est-ce pas ? 

Soyons clair : vous êtes sur une barque flottant dans la mer. Personne ne bougera suffisamment pour faire chavirer l’embarcation et vous noyer tous et lui-même avec. Mais si quelqu’un peut vous pousser à la mer rapidement et proprement, sans faire tanguer le bateau, ce sera fait sans hésitation, et personne ne vous regrettera. Moins il y a de gens à partager le fromage… Et ceci, sans compter, en plus, ceux qui aimeraient bien monter dans le bateau.

Personne ne fera chavirer le navire…voire ! La guerre, le mécontentement latent de la population, les rivalités internes qui paralysent le Conseil… Il doit bien y avoir, dans ce panier de crabes, quelqu’un qui ait pensé que ça allait être le moment de saisir sa chance pour un golpe… un petit coup d’état de palais qui lui conférerait enfin la totalité du pouvoir, sans avoir à la partager avec le reste du Conseil. Certes, la politique est un métier de paranoïaques, mais cependant quelques signes ça et là, comme par exemple certains articles dans la presse s’interrogeant, dans l’absolu bien sûr, sur l’efficacité d’une direction collégiale en période de crise, avec citations dans l’histoire romaine et ailleurs… cela semble curieux pour une coïncidence, non ? Mais qui, parmi vous, pourrait avoir une telle idée ?

Aujourd’hui, réunion du Conseil. Après les affaires courantes, telles que nominations, étouffement d’une ou deux affaires judiciaires gênantes pour l’un ou l’autre d’entre vous (à charge de revanche, bien sûr), attribution de quelques budgets en fonctions des fiefs à respecter, l’ordre du jour est de définir une politique média pour réagir à quelques manifestations hostiles dans le pays. Les conseillers en communications et autres experts ont échoué et ce sont des gagnes-petits méprisables. Aussi, c’est au sommet qu’il faut définir une « image » que vous voulez donner du pouvoir. Un grand show politique public et télévisé a déjà été planifié en vue de faire remonter les sondages de satisfaction. Les experts en communication s’occuperont ensuite des détails pratiques.

Cependant, cette « image » pourrait faire d’une pierre deux coup. Si en plus elle vous permettait de vous placer vous, personnellement… Il doit bien y avoir un avantage à en tirer qui puisse servir à consolider votre position. Aussi, avant de commencer cette séance du conseil, vous avez organisé préalablement, avec vos alliances politiques du moment et chez l’un d’entre vous, une petite réunion « informelle » pour planifier ensemble une stratégie. Vous voici donc réunis, Lurka , Zzergol, Monel, Ghil, Ry  et vos assistants les plus proches. D’ailleurs, vous n’êtes pas naïf, vous savez parfaitement que les autres coteries doivent être en train de faire la même chose au même moment…   
Le commencement : Vous êtes tous en réunion informelle dans l’une des propriétés de l’un d’entre vous. Tous les cinq, vous constituez une des ces alliances provisoires qui se font et se défont aux grés des intérêts du moment. Aujourd’hui, vous êtes – relativement – alliés contre les autres. Votre but est de préparer une stratégie politique pour la prochaine séance officielle du Conseil, dont l’ordre du jour est de définir une image médiatique du conseil, afin de retrouver une crédibilité et une popularité mise à mal par la situation militaire. Ceux qui sauront le mieux en tirer partie se constitueront un capital politique peut-être déterminant pour le proche avenir.

DOSSIERS – ULTRA CONFIDENTIEL

(Les 13 membres du Conseil Supérieur)

Xant : Homme / 55a / Cel. ss. enf. / Membre du Conseil.

Carrière : EIPS – Institut Supérieur de Guerre – Directeur au ministère de l’économie – Chef du parti IOP (Centre droit).

Affiliations, cercles, coteries : secte de la Connaissance Supérieure, probablement un des principaux dirigeants. Adhésion sincère ou instrumentalisation ?

Profil psychologique apparent ou simulé : cynique et blasé

Dangerosité politique : *****  Catégorie : difficile à s’associer en situation de crise. Probablement un but caché non identifié.

Runt : Homme / 54a / Marié ss. enf. / Membre du Conseil.

Carrière : EIPS – Centre de Préservation de la Paix – Directeur au ministère de la guerre – Chef du parti GL (Bourgeois de Gauche)

Affiliations, cercles, coteries : Club de la Montre (activiste extrême droite autoritaire)

Profil psychologique apparent ou simulé : besoin de se rassurer par l’exercice continu du pouvoir

Dangerosité politique : ***** Catégorie : commet des erreurs par manque de concessions politiques. Probablement une manœuvre de déstabilisation.

Grasalla : Homme / 49 a / Marié 1 fille / Membre du Conseil.

Carrière : EIPS – Comité International Economique – Directeur au ministère de la guerre – Comité agricole – Num. 2 du parti Torita (Apolitique de centre gauche)

Affiliations, cercles, coteries : Inconnues. Groupuscule(s) réformiste(s) supposé(s), mais aucune preuve concluante. Probablement rumeur lancée par un autre membre du conseil, à une certaine époque.

Profil psychologique apparent ou simulé : assume son pouvoir mais aurait préféré avoir une vie tranquille

Dangerosité politique : ***** Catégorie : manque d’ambition apparente, pas achetable ou motivable. Probablement un idéaliste attendant le bon moment pour scier la branche où on est tous assis.

Jorhan : Homme / 48a / Marié ss. enf. / Membre du Conseil

Carrière : EIPS – Cabinet Central Maritime - Chef de la diplomatie – Commission de Contrôle des Etats – Hors parti

Affiliations, cercles, coteries : divers cercles de jeux. Joueur réputé et chanceux.

Profil psychologique apparent ou simulé : charismatique et manipulateur

Dangerosité politique : ***** Catégorie : manipulateur. Capable de retourner mes propres pions dans mon dos. But inconnu.

Yaul : Femme / 54a / Cel. / Membre du Conseil

Carrière : EIPS – Institut de Coopération Culturelle – Direction de la recherche – Poste inconnu dans les services secrets – Hors parti

Affiliations, cercles, coteries : innombrables associations honorifiques officielles. Au moins 54 recensées, dont presque toutes les plus prestigieuses.

Profil psychologique apparent ou simulé : recherche les insignes du pouvoir : honneurs, titres, médailles…

Dangerosité politique : ***** Catégorie : peu fiable, trop facile à retourner. Mais probablement un rôle de surface pour attendre le bon moment et qu’on ne se méfie pas d’elle.

Rubën : Homme / 50a / Marié 1g. 1f. /  Membre du Conseil

Carrière : EIPS – Organisation Judiciaire Internationale – Directeur de la police criminelle et politique – Chef du parti JHLM (Centre gauche)

Affiliations, cercles, coteries : Investigations prometteuses en cours. Moyen de pression possible ?

Profil psychologique apparent ou simulé : devenu paniqué par le pouvoir, peur de prendre des décisions

Dangerosité politique : ***** Catégorie : susceptible de paniquer, et détient des dossiers explosifs. Impossible à neutraliser sans dégâts énormes.

Sabel : Homme / 52a / Marié ss. enf. / Membre du Conseil

Carrière : EIPS – Banque des Règlements Différés – Ministre de la politique industrielle – Num 3 du parti ML (Indéterminé)

Affiliations, cercles, coteries : Inconnues. Existent certainement, mais il est extrêmement prudent, et rien pu apprendre.

Profil psychologique apparent ou simulé : « seigneur », aristocratique et méprisant

Dangerosité politique : ***** Catégorie : ne fait pas de compromis. Cette rigueur de comportement laisse suspecter un but prêt d’être atteint. Lequel ?

Zilh : Homme / 56a / Cel. / Membre du Conseil

Carrière : EIPS – Banque de Conversion – Direction du Contrôle Judiciaire – Hors parti

Affiliations, cercles, coteries : Membre connu de la secte de scientophagie

Profil psychologique apparent ou simulé : peur de perdre le pouvoir, culpabilité

Dangerosité politique : ***** Catégorie : trahison imprévisible en cas d’instabilité de la situation. Tient dans sa manche une bonne partie de l’appareil judiciaire – à ménager.

 Lurka : Femme / 58a / Cel 1g / Membre du Conseil

Carrière : EIPS –

Affiliations, cercles, coteries : 

Profil psychologique apparent ou simulé :

Dangerosité politique :  *****  Catégorie :

Zzergol : Femme / 52a / Mariée 1f / Membre du Conseil

Carrière : EIPS –

Affiliations, cercles, coteries : 

Profil psychologique apparent ou simulé :

Dangerosité politique :  *****  Catégorie :

Monel : Homme / 50a / Cel 1g / Membre du Conseil

Carrière : EIPS –

Affiliations, cercles, coteries : 

Profil psychologique apparent ou simulé :

Dangerosité politique :  *****  Catégorie :

Ghil : Homme / 54a / Cel 1f / Membre du Conseil

Carrière : EIPS –

Affiliations, cercles, coteries : 

Profil psychologique apparent ou simulé :

Dangerosité politique :  *****  Catégorie :

Ry : Homme / 57a / Marié 1g / Membre du Conseil

Carrière : EIPS –

Affiliations, cercles, coteries : 

Profil psychologique apparent ou simulé :

Dangerosité politique : *****  Catégorie :

DOSSIERS – ULTRA CONFIDENTIEL

(Personnes à surveiller)

RLYQ : H, marié, ss. enf. 58a

Fonction : Ministre de la Défense et des Services Spéciaux

Profil psychologique : Taciturne, indéchiffrable, secret. Motivations inconnaissables.

Dangerosité : *****  Catégorie :  a tous les moyens pour prendre le pouvoir, et l'envergure pour le faire, même si aucun indice concret pourrait en confirmer l'intention pour l'instant. Tous les membres du Conseil essaient de le contrôler. Quelqu'un y est parvenu ?

KLEKAN : F, cel, ss. enf. 35a

Fonction : Chef de la diplomatie

Profil psychologique : Arriviste. Dévorée par l'envie du pouvoir. Absence totale de scrupule ou de moralité.

Dangerosité : *** Catégorie : Encore trop prévisible, pas assez expérimentée. Mais à tenir à l’œil, ne jamais prêter le flanc à se faire mordre.

OYTH : H, marié, 2f 1g  62a

Fonction : Chef des experts au ministère de l'Economie

Profil psychologique : Très compétent, mais profondément aigri de n'avoir pas eu la carrière qu'il aurait pu avoir.

Dangerosité : ** Catégorie : Pas dangereux en soi, mais cible parfaite pour une manipulation, interne ou étrangère, du fait de ce levier psychologique puissant. Motivation de type vengeance à craindre. A les moyens d'être très gênant.

OLBARTH : H, cel, 40a

Fonction :  Secrétaire général du Conseil Supérieur

Profil psychologique : le laquais absolu.

Dangerosité : * Catégorie : Deviendra le laquais absolu de quiconque se montrera un peu plus fort. Du fait de ses fonctions, cela  s'avèrera dangereux. A tenir en laisse, et ne jamais montrer de signes de faiblesses.

PILKOMEN : H, cel, 42a

Fonction : Directeur de l'institut technique militaire.  Grade de général.

Profil psychologique : Le crétin absolu. Prends un malin plaisir à faire le contraire de ce qu'on lui dit. Du moins les fois où il comprend ce qu'on lui dit.

Dangerosité : * Catégorie : Indéracinable du fait de l'esprit de corps. N'est dangereux que quand on est obligé de passer par lui : là, toutes les gaffes sont possibles.

MLEDEK : F, cel 1f, 41a

Fonction : Sous-directrice de la commission de recherche scientifique civile.

Profil psychologique : Supérieurement intelligente, mais hostile à l'ordre et la hiérarchie.

Dangerosité : * Catégorie : Pion très utile à l'occasion, mais nécessite à la fois du doigté et de donner de sérieux gages en échange de ce qu'on lui demande. Contacts important avec les médias.

LIRA : F, cel, 28a

Fonction : Journaliste vedette à KJF, spécialiste des questions politiques.

Profil psychologique : L'emmerdeuse totale.

Dangerosité : ** Catégorie : Journaliste intelligente et très bien informée. Invirable, malgré plusieurs essais, car très populaire. S'est protégée contre tout "accident"grâce à certains dossiers.
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Personnages

Il y a ci-après les cinq pages de gardes pour les personnages. Ensuite, le fascicule lui-même, commun aux persos, est à dupliquer pour chacun d’entre eux.

Lurka

Femme / 58a / Cel. 1g / Membre du Conseil

Zzergol

Femme / 52a / Mariée 1f / Membre du Conseil 

Monel

Homme / 50a / Cel 1g / Membre du Conseil

Ghil

Homme / 54a / Cel 1f / Membre du Conseil

Ry

Homme / 57a / Marié 1g / Membre du Conseil 

Notes générales sur les personnages

Le personnage que vous allez avoir à incarner est proposé sur le principe et selon la technique d’un personnage de théâtre. 

Ce scénario lui-même n’est pas destiné à être une aventure épique, mais à vous faire vivre avec intensité des émotions humaines extrêmes. Plutôt du Hamlet ou du Othello que du Terminator, en quelque sorte.

Un tel personnage n’est jamais « donné » : il le serait, que vous ne pourriez alors en faire rien d’autre qu’un pion ennuyeux se déplaçant sur un échiquier abstrait.

Il doit au contraire être « construit » à partir des éléments et des contraintes posées par la narration dramatique (quelques éléments des techniques classiques de construction de personnage vous sont données ici, ainsi qu’au MJ qui doit vous assister dans cette création).

Le but n’est évidemment, ni de se débarrasser au plus vite d’un « pensum », ni d’écrire un volumineux dossier. Il s’agit de faire que le personnage que vous allez jouer ne soit pas une abstraction plate, mais au contraire un être vivant et chaud que vous serez capable de « voir », de « sentir », de « ressentir », et ce dès la première minute du scénario.

Le thème de ce drame est articulé autour du Pouvoir : sa griserie et ses dangers. Avez vous déjà songé, dans votre vie, à ce que vous feriez si vous aviez le Pouvoir et tous ses avatars, la richesse, le prestige, l’impunité ? En même temps cependant, le personnage que vous allez incarner n’est ni un idéaliste ni un enfant de chœur… Il est le pouvoir tel qu’il est réellement, et non pas tel que ceux qui ne l’ont pas le fantasment. C’est dire qu’il s’agit d’un personnage d’une riche étoffe, haut en couleur, qu’il vous appartient de faire vivre. Laissez vous guider par les émotions et les sensations qu’évoquent en vous ces thèmes pour construire ce personnage. Même les choses les plus inavouables. Surtout les choses les plus inavouables : on ne fait jamais de bons personnages avec de bons sentiments.

Une chose encore, qui est une règle de base en matière de jeu d’acteur : un personnage se construit avec des tripes, pas avec des idées.

Une dernière chose encore : cette grande actrice qu’était Madeleine Renaud disait toujours : « au théâtre, il faut choisir entre la pudeur et le talent ».

Mesdames et Messieurs, en scène !

La situation

L’an 2050 ne fut pas trop différent de l’an 2000. L’aventure informatique se termina avec sa maturité et son prestige disparut quand cette technologie se fondit dans le paysage, transformant simplement les objets quotidiens en objets juste un peu plus adaptés à leurs fonctions. On finit par comprendre que la fameuse « virtualité », qui faisait tant fantasmer à l’époque, n’était rien de plus qu’une énième version de l’imaginaire collectif, comme autrefois les sagas norroises. L’aventure suivante, celle des bio-technologies, se dissout à son tour dans la structure industrielle, et seul les ingénieurs finirent par être concernés par le fait que la majorité de la production inclut, quelque part dans la chaîne, des objets qu’autrefois on considérait comme vivants, et qui à présent ne sont pensés que comme une évolution simple et normale de la technologie.

Mis à part quelques flambées ponctuelles d’excentricité, causées par les nouvelles possibilités que la technologie apporta à l’architecture ou à la mode vestimentaire, et qui sont régulièrement le prétexte à des bouffées de nostalgie, ces figures du cadre de vie n’évoluèrent finalement que très lentement, obéissant davantage aux habituels balanciers libération/moralité qu’à d’autres critères.

Les voitures, les avions, les bateaux, s’appuient sur moins de produits pétroliers qu’auparavant, mais sont loin encore de s’en affranchir complètement, reposant plutôt sur des solutions mixtes et optimisées.

Les grands débats de culture du début du siècle, tel que la crise de confiance dans la science ou la manipulation du vivant, vécurent leur cycle normal, c’est à dire retombèrent dans l’indifférence à mesure que de nouveaux compromis sociaux et culturels s’allièrent à la lassitude, mais ressortirent de temps à autre en une bouffée éphémère surfant sur l’air du temps.

La littérature, l’art, la musique, sont resté comme toujours partagés entre d’un côté un art élitiste élaboré et profond, noyé dans le snobisme et le prétentieux, et de l’autre un art populaire authentique et puissant, noyé dans la démagogie et la facilité.

La politique, l’ordre du monde, resta ce qu’ils ont toujours étés, à savoir la raison du plus fort, habillée des discours et des fantasmes du moment. Mais toujours l’une des innombrables déclinaisons du « civiliser les sauvages », qui servait déjà de prétexte pour l’Empire Romain. Et l’on continue d’amuser le peuple avec quelques gadgets futiles quand tout va bien, avec la haine de quelqu’un d’autre quand tout va mal. Quelque chose de ce genre.

Aujourd’hui en 2050, un pays puissant dont, avec d’autres, vous présidez aux destinées, est assiégé depuis des années par les troupes d’un pays encore plus puissant. Quelque chose qui, comme tous les commentateurs ne le disent plus depuis longtemps, tant cela est devenu un cliché, ressemble beaucoup à l’effondrement de l’Empire Romain sous les coups invincibles des hordes barbares.

Et, comme à chaque fois dans ce genre de cas, la population en général et la capitale et ses élites en particulier, se réfugient dans un imaginaire délirant coupé de toute réalité. Comme dans un dernier sursaut de vie avant de mourir, la capitale est le lieu flamboyant de fêtes, de créativité artistique, d’insouciance, qui se mêlent au désespoir latent et rampant. Comme un pauvre fou qui boit pour oublier, sans y parvenir tout à fait… Le siège dure en effet depuis suffisamment longtemps pour que l’on se soit « installé » dans cette situation, et que l’on n’écoute pas plus les mauvais augures, que, cinquante ans plus tôt, on ne se préoccupait de la faim, de la pauvreté ou du chômage… voyez ce que je veux dire ?

Vous faîtes partie du Conseil Suprême, instance supérieure dirigeant ce pays. Ce pays, que vous gouvernez avec une assise politique de plus en plus contestée par les électeurs, pourrait être bien des pays de l’Histoire, passée ou future, ici ou ailleurs. Un pays anonyme, en somme, semblable à tellement d’autres. Appelons-le par des noms de théâtre :  Aralia, prêt de succomber à son ennemi Granen. Un conflit dont les raisons officielles ou officieuses n’ont pas grande importance, mais qui de toute façon et en toute dernière analyse, se résument au fait que quand on est le plus fort, autant en profiter pour être encore plus fort… Si vous voulez disserter malgré tout de raisons justificatrices, disons que votre agresseur est intimement persuadé d’être le peuple élu qui se bat pour la bonne cause contre les méchants (vous). Un sentiment profondément religieux et d’un fanatisme tranquille, totalement imperméable à la discussion raisonnable. Toute ressemblance avec un pays maître du monde étant évidemment pure coïncidence…

Malgré une résistance militaire tout à fait honorable, il demeure que la situation est « préoccupante », comme on dit dans les chancelleries. En clair : franchement désespérée. L’arme nucléaire est inopérante depuis quelque temps déjà, avec la généralisation des CRLC (les fameuses Contre-mesures à Rayonnement Latéral Connexe), et n’assure donc pas plus de fonction dissuasive qu’un pétard mouillé. Cela étant, les moyens conventionnels de hacher menu son prochain fonctionnent toujours parfaitement bien, surtout assistés par ordinateur.

Vous devez donc partager le pouvoir avec le reste du Conseil Suprême. Mais, mis à part cet inconvénient finalement bien mineur tant est grande la communauté d’intérêt et de pensée, et son esprit de caste, et mis à part la situation politique qui est finalement loin et après vous le déluge, mis à part les quelques gages d’apparence que vous devez de loin à la population, cette niaise, vous avez le pouvoir total, suprême, sans limite. Le Pouvoir !!! 

Vous avez à votre disposition tout ce qui peut intéresser un homme ou une femme d’ambition : l’argent, les honneurs, le prestige, le sexe, l’arrogance, l’obéissance servile et veule, l’impunité. Vous avez à vos pieds l’admiration, la jalousie, le respect, l’imitation. Le pouvoir de faire ou défaire une carrière d’un claquement de doigt, d’un caprice. De passer outre aux lois. 

Tout ce que vous pouvez vouloir, vous l’avez.

Plus même ! Parce que le peuple à besoin de rêver en cette situation de crise, il attend de vous de la démesure dans laquelle il verra de la puissance. Tout vous est permis. Le seul gage que vous devez à la démocratie, c’est de jouer un personnage devant les caméras. Rien d’autre.

Et même si cela finira mal, l’ennemi est civilisé car on reste entre gens du même monde. Il vous accueillera avec un tapis rouge, et vous finirez votre vie dans une somptueuse villa au bord d’une mer ensoleillée… D’ailleurs, vous avez suffisamment de dossiers à l’abri pour rappeler tout le monde à de bons sentiments si cela était même nécessaire.

Si Monsieur (ou Madame) le Conseiller veut bien se donner la peine…

Votre Rôle

Pour ce personnage, on ne définira pas ce qu’il est, qui il est… on vous laissera ce soin. En fait, l’on définira plus subtilement son empreinte en creux. Son milieu, sa vie, ses horizons… Bref, ce qui fait qu’il est ce qu’il est. Seuls éléments que les gens autour de lui, proches comme lointain, peuvent avoir à leur disposition.

Car qui dit homme de pouvoir dit homme de secret et de dissimulation. Personne, à part lui, ne peut connaître sa vraie nature. Ses faiblesses comme ses forces ne doivent rester que des conjectures, des suppositions, des rumeurs, des fausses pistes destinées à rassurer ceux qui veulent croire savoir.

De plus, face au pouvoir absolu, on est un être seul et nu…

La démocratie est un spectacle : les vrais hommes de pouvoir appartiennent à la même caste, au même monde. Ils font les mêmes écoles, partagent la même culture, fréquentent les mêmes lieux et les mêmes personnes. On ne se mélange pas entre seigneurs et paysans.

Ecoles internationales, d’ailleurs. Les ennemis officiels, nationaux ou internationaux, sont le plus souvent d’anciens condisciples provenant des mêmes bancs des mêmes prestigieuses écoles. Et même lorsqu’il arrive qu’une rivalité ou une animosité soit réelle, il ne s’agit que d’une partie d’échecs entre gens de bonne compagnie, par-dessus la tête des peuples et des contribuables.

Cela ne veut pas dire pour autant qu’il n’y ait pas en politique de serpents venimeux prêts à vous mordre a la moindre imprudence. Mais cela reste dans le même monde. Que cela sorte de l’ombre, si peu que ce soit, et ce sera le front sacré. Chacun à bien conscience de l’ordre des priorités, naturellement… Si il est de la nature des seigneurs de s’entredéchirer, il est aussi de leur nature de présenter immédiatement un front uni pour mater la moindre révolte des gueux. Le Pouvoir ne s’éclot que dans des cercles fermés.

Vous avez donc tous fait la même école, après un parcours scolaire et universitaire prestigieux : appelons là l’EIPS, ou Ecole Internationale de Politique Supérieure. Inutile de dire qu’on n’y voit que le meilleur monde. Ensuite, des « stages » aux postes les plus prestigieux d’organisations internationales et des formations ponctuelles dispensées par les meilleurs spécialistes mondiaux. Bref, une solide expérience et un CV étincelant.

Il ne restait plus ensuite qu’à reprendre la voie toute balisée menant rapidement aux plus hautes sphères du pouvoir, que vous gravîtes au pas de charge.

Aujourd’hui, à la cinquantaine à peine, vous voilà tout en haut, au sommet. En un sens, vous n’en aviez jamais douté, cela vous était destiné, et c’est dans l’ordre des choses. Mais c’est quand même « LE »  pouvoir, le vrai…

Cela fait plusieurs années que vous avez été élu(e). Les couloirs du palais vous sont parfaitement familiers, ainsi que la faune qui y règne et y supporte si peu la lumière qu’elle a besoin d’un « porte-parole ». Une élection coûte cher, mais vous avez les moyens. Et cela n’a été qu’une formalité. Physiquement éprouvante, certes, de serrer toutes ces mains et de passer à la télévision si souvent. Mais seulement une formalité. La presse a besoin d’argent, et le peuple a besoin d’être trompé. C’est pour son bien, naturellement.

Bien sur, dans un autre pays, avec d’autres institutions politiques, il aurait été possible d’exercer le pouvoir dans sa totalité, plutôt que de le partager avec un Conseil. Mais vous étiez de ce pays-ci et pas d’un autre, et d’autre part, on ne saurait songer à un changement de la Constitution… Ce sera votre seul regret, finalement. Car il ne fait aucun doute que vous êtes de tous, celui ou celle qui aurait été le plus à même d’être seul maître. Vous le constatez bien tous les jours, à voir évoluer vos co-conseillers…

Ce regret ne sera pas le seul. Et peut être finalement qu’avec l’âge, un autre le surpasse. En effet, pour mettre en place cette trajectoire qui fut la vôtre, il fallut la patience de plusieurs générations, toutes tendues vers le même but d’ascension sociale. A votre tour, votre progéniture aurait dû marcher sur vos traces, reprendre le flambeau. Vous n’avez rien négligé pour son éducation. Vous avez toujours choisi le meilleur. Et pourtant…

Voilà que votre unique enfant s’éloigne de vous. Vous ne le comprenez pas et il ne vous comprend pas. Parfois, dans un moment de colère, vous le traitez même d’idéaliste. Vous qui étiez la fierté de vos parents, vous ne comprenez plus. Maudite guerre. Votre métier ne vous a jamais laissé beaucoup de temps pour vous occuper de lui. Parfois, vous avez l’impression qu’il attend quelque chose de vous. Quelque chose que vous ne pouvez pas acheter pour lui offrir.

Vous connaissez bien les lascars qui composent le Conseil. Tous dangereux, chacun à sa manière. La guerre les a bien sûr un peu tous déréglés. Vous seul avez conservé votre calme et votre sang-froid. Et vous êtes le mieux placé pour remporter les prochaines élections.

D’ailleurs, vous avez des dossiers sur tout le monde, et vous avez en place tous les pions nécessaires.

Votre personnage

Voila donc faites les présentations. Votre personnage public est presque construit. La première étape est de déterminer quelle image médiatique et politique vous avez voulu construire de vous, avec l’aide bien sur de vos conseillers en communication, durant toutes ces années de la course au pouvoir. Cette image qui, vous vous en doutez bien, va se retrouver dans les dossiers de vos petits camarades...

Il vous faut donc remplir les rubriques suivantes (vous pouvez consultez vos dossiers, en fin de fascicule, pour vous faire une idée):
Carrière : EIPS – 

Affiliations, cercles, coteries : 

Profil psychologique apparent ou simulé : 

Dangerosité politique : *****  (on suppose que vous êtes aussi retord que vos collègues..., non ?)

Catégorie : (comment les autres perçoivent le danger que vous représentez pour eux : quelles armes, quels types)

Plus généralement, en format libre :

Votre personnage public :
Et, à votre usage personnel...

Commentaires :

Comme tout homme, ou femme, de pouvoir, vous avez bien sûr vos réseaux, vos âmes damnées, vos hommes-liges. Vous-même, en tant que personne, vous n’être que la partie visible d’un iceberg. C’est cet iceberg qui constitue votre pouvoir. Le meilleur général ne peut rien faire sans son armée.

Vous pouvez avoir depuis très peu de monde mais fiable à 100%, jusqu’à de vastes réseaux, mais toujours prêts à vous trahir... tout est question d’équilibre... et de style politique. A vous de choisir comment vous exercez le pouvoir. Une fois déterminés, ce seront vos outils. Bien sûr, ces outils s’opposeront à ceux de chacun des autres membres du Conseil. Sachez donc délimiter un territoire que vous pourrez défendre, ni trop grand, ni trop petit (si, par exemple, vous prétendez avoir la maîtrise totale des services secrets, vous risquez d’avoir des surprises...).

(Rappelons que le Conseil Supérieur est l’instance exécutive la plus haute du pays. Elle tient la place et le rôle de chef de gouvernement. En dessous de vous, il y a une foultitude de ministères, commissions, services, directions, assemblées, … et tout ce qui est nécessaire)

Décrivez cela ici.

Vos réseaux de pouvoir :

Votre entourage est également quelque chose d’importance. Votre conjoint, si vous en avez. Vos enfants, si vous en avez. Votre métier si particulier ne vous a pas laissé une seconde pour la vie de famille, c’est le moins que l’on puisse en dire. Aussi, force est de reconnaître que vous ne connaissez pas votre famille. Vous n’avez pas vu vieillir votre conjoint (ou votre « ami(e)), d’ailleurs un mariage de raison et de convenance bien plus que d’inclination. Vous n’avez pas vu grandir vos enfants. Ils sont à la fois familiers et étranger...

Décrivez ici ce que vous « croyez connaître d’eux ». Ce qu’il sont réellement, vous le verrez bientôt...

Commencer d’ailleurs par leur donner des noms, particulièrement votre conjoint et votre enfant si vous en avez.

Vos proches :

Enfin, votre véritable personnalité secrète, soigneusement protégée de tout et de tous pendant toutes ces années. Vous n’être pas seulement un homme, ou une femme, publique, mais vous être aussi un individu réel. Tant qu’il ne s’agit que du quotidien de la politique, votre image, et votre professionnalisme, suffisent. Mais quand de vraies décisions seront à prendre, lorsque d’authentiques enjeux seront sur le tapis, alors ce ne sera plus votre image, mais bien vous-même qui devra agir, selon vos convictions profondes. Prenez bien soin de réfléchir à cette partie secrète de vous-même, elle est essentielle. Qui êtes vous vraiment ? Quels sont vos véritables motivations, vos buts ? Etc...

Votre personnalité réelle :
Maintenant que votre personnage est prêt, communiquez votre image publique, et les faits publics, aux autres joueurs, et vos réseaux de pouvoir et style politique au MJ. Quant à votre personnalité réelle, elle ne regarde que vous.

DOSSIERS – ULTRA CONFIDENTIEL

(Les 13 membres du Conseil Supérieur)

Xant : Homme / 55a / Cel. ss. enf. / Membre du Conseil.

Carrière : EIPS – Institut Supérieur de Guerre – Directeur au ministère de l’économie – Chef du parti IOP (Centre droit).

Affiliations, cercles, coteries : secte de la Connaissance Supérieure, probablement un des principaux dirigeants. Adhésion sincère ou instrumentalisation ?

Profil psychologique apparent ou simulé : cynique et blasé

Dangerosité politique : *****  Catégorie : difficile à s’associer en situation de crise. Probablement un but caché non identifié.

Runt : Homme / 54a / Marié ss. enf. / Membre du Conseil.

Carrière : EIPS – Centre de Préservation de la Paix – Directeur au ministère de la guerre – Chef du parti GL (Bourgeois de Gauche)

Affiliations, cercles, coteries : Club de la Montre (activiste extrême droite autoritaire)

Profil psychologique apparent ou simulé : besoin de se rassurer par l’exercice continu du pouvoir

Dangerosité politique : ***** Catégorie : commet des erreurs par manque de concessions politiques. Probablement une manœuvre de déstabilisation.

Grasalla : Homme / 49 a / Marié 1 fille / Membre du Conseil.

Carrière : EIPS – Comité International Economique – Directeur au ministère de la guerre – Comité agricole – Num. 2 du parti Torita (Apolitique de centre gauche)

Affiliations, cercles, coteries : Inconnues. Groupuscule(s) réformiste(s) supposé(s), mais aucune preuve concluante. Probablement rumeur lancée par un autre membre du conseil, à une certaine époque.

Profil psychologique apparent ou simulé : assume son pouvoir mais aurait préféré avoir une vie tranquille

Dangerosité politique : ***** Catégorie : manque d’ambition apparente, pas achetable ou motivable. Probablement un idéaliste attendant le bon moment pour scier la branche où on est tous assis.

Jorhan : Homme / 48a / Marié ss. enf. / Membre du Conseil

Carrière : EIPS – Cabinet Central Maritime - Chef de la diplomatie – Commission de Contrôle des Etats – Hors parti

Affiliations, cercles, coteries : divers cercles de jeux. Joueur réputé et chanceux.

Profil psychologique apparent ou simulé : charismatique et manipulateur

Dangerosité politique : ***** Catégorie : manipulateur. Capable de retourner mes propres pions dans mon dos. But inconnu.

Yaul : Femme / 54a / Cel. / Membre du Conseil

Carrière : EIPS – Institut de Coopération Culturelle – Direction de la recherche – Poste inconnu dans les services secrets – Hors parti

Affiliations, cercles, coteries : innombrables associations honorifiques officielles. Au moins 54 recensées, dont presque toutes les plus prestigieuses.

Profil psychologique apparent ou simulé : recherche les insignes du pouvoir : honneurs, titres, médailles…

Dangerosité politique : ***** Catégorie : peu fiable, trop facile à retourner. Mais probablement un rôle de surface pour attendre le bon moment et qu’on ne se méfie pas d’elle.

Rubën : Homme / 50a / Marié 1g. 1f. /  Membre du Conseil

Carrière : EIPS – Organisation Judiciaire Internationale – Directeur de la police criminelle et politique – Chef du parti JHLM (Centre gauche)

Affiliations, cercles, coteries : Investigations prometteuses en cours. Moyen de pression possible ?

Profil psychologique apparent ou simulé : devenu paniqué par le pouvoir, peur de prendre des décisions

Dangerosité politique : ***** Catégorie : susceptible de paniquer, et détient des dossiers explosifs. Impossible à neutraliser sans dégâts énormes.

Sabel : Homme / 52a / Marié ss. enf. / Membre du Conseil

Carrière : EIPS – Banque des Règlements Différés – Ministre de la politique industrielle – Num 3 du parti ML (Indeterminé)

Affiliations, cercles, coteries : Inconnues. Existent certainement, mais il est extrêmement prudent, et rien pu apprendre.

Profil psychologique apparent ou simulé : « seigneur », aristocratique et méprisant

Dangerosité politique : ***** Catégorie : ne fait pas de compromis. Cette rigueur de comportement laisse suspecter un but prêt d’être atteint. Lequel ?

Zilh : Homme / 56a / Cel. / Membre du Conseil

Carrière : EIPS – Banque de Conversion – Direction du Contrôle Judiciaire – Hors parti

Affiliations, cercles, coteries : Membre connu de la secte de scientophagie

Profil psychologique apparent ou simulé : peur de perdre le pouvoir, culpabilité

Dangerosité politique : ***** Catégorie : trahison imprévisible en cas d’instabilité de la situation. Tient dans sa manche une bonne partie de l’appareil judiciaire – à ménager.

Lurka : Femme / 58a / Cel 1g / Membre du Conseil

Carrière : EIPS –

Affiliations, cercles, coteries : 

Profil psychologique apparent ou simulé :

Dangerosité politique :  *****  Catégorie :

Zzergol : Femme / 52a / Mariée 1f / Membre du Conseil

Carrière : EIPS –

Affiliations, cercles, coteries : 

Profil psychologique apparent ou simulé :

Dangerosité politique :  *****  Catégorie :

Monel : Homme / 50a / Cel 1g / Membre du Conseil

Carrière : EIPS –

Affiliations, cercles, coteries : 

Profil psychologique apparent ou simulé :

Dangerosité politique :  *****  Catégorie :

Ghil : Homme / 54a / Cel 1f / Membre du Conseil

Carrière : EIPS –

Affiliations, cercles, coteries : 

Profil psychologique apparent ou simulé :

Dangerosité politique :  *****  Catégorie :

Ry : Homme / 57a / Marié 1g / Membre du Conseil

Carrière : EIPS –

Affiliations, cercles, coteries : 

Profil psychologique apparent ou simulé :

Dangerosité politique : *****  Catégorie :

DOSSIERS – ULTRA CONFIDENTIEL

(Personnes à surveiller)

RLYQ : H, marié, ss. enf. 58a

Fonction : Ministre de la Défense et des Services Spéciaux

Profil psychologique : Taciturne, indéchiffrable, secret. Motivations inconnaissables.

Dangerosité : *****  Catégorie :  a tous les moyens pour prendre le pouvoir, et l'envergure pour le faire, même si aucun indice concret pourrait en confirmer l'intention pour l'instant. Tous les membres du Conseil essaient de le contrôler. Quelqu'un y est parvenu ?

KLEKAN : F, cel, ss. enf. 35a

Fonction : Chef de la diplomatie

Profil psychologique : Arriviste. Dévorée par l'envie du pouvoir. Absence totale de scrupule ou de moralité.

Dangerosité : *** Catégorie : Encore trop prévisible, pas assez expérimentée. Mais à tenir à l’œil, ne jamais prêter le flanc à se faire mordre.

OYTH : H, marié, 2f 1g  62a

Fonction : Chef des experts au ministère de l'Economie

Profil psychologique : Très compétent, mais profondément aigri de n'avoir pas eu la carrière qu'il aurait pu avoir.

Dangerosité : ** Catégorie : Pas dangereux en soi, mais cible parfaite pour une manipulation, interne ou étrangère, du fait de ce levier psychologique puissant. Motivation de type vengeance à craindre. A les moyens d'être très gênant.

OLBARTH : H, cel, 40a

Fonction :  Secrétaire général du Conseil Supérieur

Profil psychologique : le laquais absolu.

Dangerosité : * Catégorie : Deviendra le laquais absolu de quiconque se montrera un peu plus fort. Du fait de ses fonctions, cela  s'avèrera dangereux. A tenir en laisse, et ne jamais montrer de signes de faiblesses.

PILKOMEN : H, cel, 42a

Fonction : Directeur de l'institut technique militaire.  Grade de général.

Profil psychologique : Le crétin absolu. Prends un malin plaisir à faire le contraire de ce qu'on lui dit. Du moins les fois où il comprend ce qu'on lui dit.

Dangerosité : * Catégorie : Indéracinable du fait de l'esprit de corps. N'est dangereux que quand on est obligé de passer par lui : là, toutes les gaffes sont possibles.

MLEDEK : F, cel 1f, 41a

Fonction : Sous-directrice de la commission de recherche scientifique civile.

Profil psychologique : Supérieurement intelligente, mais hostile à l'ordre et la hiérarchie.

Dangerosité : * Catégorie : Pion très utile à l'occasion, mais nécessite à la fois du doigté et de donner de sérieux gages en échange de ce qu'on lui demande. Contacts important avec les médias.

LIRA : F, cel, 28a

Fonction : Journaliste vedette à KJF, spécialiste des questions politiques.

Profil psychologique : L'emmerdeuse totale.

Dangerosité : ** Catégorie : Journaliste intelligente et très bien informée. Invirable, malgré plusieurs essais, car très populaire. S'est protégée contre tout "accident"grâce à certains dossiers.

Aujourd’hui

Le Conseil Supérieur est l’instance suprême du gouvernement. Un prestige immense, un honneur considérable. Et un pouvoir absolu. Treize respectables sages qui président aux destinées du pays. Et, quand on est à l’intérieur, un effroyable nid de serpents. Une cour byzantine, bruissantes d’intrigues aussi complexes que parfaitement futiles. Mais néanmoins mortelles. Pas mortelles comme au temps des Borgia, certes… mais mortelles politiquement. Chacun ici rêve de vous dégommer pour placer à votre siège un dauphin qui lui sera soumis.

Chacun ici n’est cependant pas né de la dernière pluie. Tout le monde a des dossiers sur tout le monde, et le premier qui bouge trop sera flingué en plein vol. Une sorte d’équilibre de la terreur, en somme. De plus, l’instabilité du pouvoir, le mécontentement croissant de la population, les événements extérieurs… bref, le Conseil est le sommet du couvercle d‘une cocotte qui ne demande qu’à exploser au moindre faux pas, à la moindre gaffe politique. Le pouvoir en fait est à la fois stable et fragile, comme un vase de cristal posé sur une étagère, qui peut rester intact des années ou s’écraser en mille éclats sur un seul faux mouvement. C’est pourquoi les intérêts vitaux biens compris des membres du conseil ont conduit à un consensus tacite, à jouer une comédie suffisante pour ne pas mettre à mal le fromage lui-même dont chacun se repaît. Quant à la « moralité », chacun sait qu’il ne s’agit que de la bouillie pour les chats et qu’elle ne concerne que le populo naïf : personne ne songerait un seul instant à vous reprocher d’aimer les petites filles ou les pots de vins.

Mais bon : une fois les meubles assurés, et une fois les lourdes portes refermées… cela n’empêche pas de revenir aux choses sérieuses, n’est-ce pas ? 

Soyons clair : vous êtes sur une barque flottant dans la mer. Personne ne bougera suffisamment pour faire chavirer l’embarcation et vous noyer tous et lui-même avec. Mais si quelqu’un peut vous pousser à la mer rapidement et proprement, sans faire tanguer le bateau, ce sera fait sans hésitation, et personne ne vous regrettera. Moins il y a de gens à partager le fromage… Et ceci, sans compter, en plus, ceux qui aimeraient bien monter dans le bateau.

Personne ne fera chavirer le navire…voire ! La guerre, le mécontentement latent de la population, les rivalités internes qui paralysent le Conseil… Il doit bien y avoir, dans ce panier de crabes, quelqu’un qui ait pensé que ça allait être le moment de saisir sa chance pour un golpe… un petit coup d’état de palais qui lui conférerait enfin la totalité du pouvoir, sans avoir à la partager avec le reste du Conseil. Certes, la politique est un métier de paranoïaques, mais cependant quelques signes ça et là, comme par exemple certains articles dans la presse s’interrogeant, dans l’absolu bien sûr, sur l’efficacité d’une direction collégiale en période de crise, avec citations dans l’histoire romaine et ailleurs… cela semble curieux pour une coïncidence, non ? Mais qui, parmi vous, pourrait avoir une telle idée ?

Aujourd’hui, réunion du Conseil. Après les affaires courantes, telles que nominations, étouffement d’une ou deux affaires judiciaires gênantes pour l’un ou l’autre d’entre vous (à charge de revanche, bien sûr), attribution de quelques budgets en fonctions des fiefs à respecter, l’ordre du jour est de définir une politique média pour réagir à quelques manifestations hostiles dans le pays. Les conseillers en communications et autres experts ont échoué et ce sont des gagnes-petits méprisables. Aussi, c’est au sommet qu’il faut définir une « image » que vous voulez donner du pouvoir. Un grand show politique public et télévisé a déjà été planifié en vue de faire remonter les sondages de satisfaction. Les experts en communication s’occuperont ensuite des détails pratiques.

Cependant, cette « image » pourrait faire d’une pierre deux coup. Si en plus elle vous permettait de vous placer vous, personnellement… Il doit bien y avoir un avantage à en tirer qui puisse servir à consolider votre position. Aussi, avant de commencer cette séance du conseil, vous avez organisé préalablement, avec vos alliances politiques du moment et chez l’un d’entre vous, une petite réunion « informelle » pour planifier ensemble une stratégie. Vous voici donc réunis, Lurka , Zzergol, Monel, Ghil, Ry  et vos assistants les plus proches. D’ailleurs, vous n’êtes pas naïf, vous savez parfaitement que les autres coteries doivent être en train de faire la même chose au même moment…   

Le commencement : Vous êtes tous en réunion informelle dans l’une des propriétés de l’un d’entre vous. Tous les cinq, vous constituez une des ces alliances provisoires qui se font et se défont aux grés des intérêts du moment. Aujourd’hui, vous êtes – relativement – alliés contre les autres. Votre but est de préparer une stratégie politique pour la prochaine séance officielle du Conseil, dont l’ordre du jour est de définir une image médiatique du conseil, afin de retrouver une crédibilité et une popularité mise à mal par la dégradation de la situation militaire. Ceux qui sauront le mieux en tirer partie se constitueront un capital politique peut-être déterminant pour le proche avenir.
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